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Le prisonnier déposa qu'ils avnient environ mi hm Ies de trou.
es rglées et que lit mnme nuit ils devaient ftire leur descente à d

Tont lap ai ni que lei ille retourna, en tiunu birounc
toute la iii r niviî ie se trouva si taux

1-~tn s'apruit l' t riad mouvement daxîs li flotte penîdant lit
nuit, et qu'il n lit u runinsprt de lit Poiî u Lé vy ilsl d'O r ilnr

Le eur Chart proposa en coî 1uende d'aller à lu coitvrî
i it eltiiv ltit du ai 5, avec le sîVeir e rioe u dze

laliants il i-n revint le 5, et rapporta que le camiip de la VoitnteiLévy, j
établi ent re 1l iioulin et l'< ie, ndt preugi é qau u'il ii avait

que tluties poits ainéi et qu'il pouait y avoir atiplus f0l titi i

meis. Il deinida du itonde inuiie t ou'la liberté dl'eu prendre
de bonne volunté, on ne voulut point lui Vi iaccorr. Pour preuve
de sa minion il prit et appoî la nye( le si r Legrigqiatru hvreuî

5-ut' a àr;ut a lt ville quO leinein a fat des étui h,
ments dun dorablea. nitlgr le pe dl uoiile qu ia aient, et qui
n'était point inîterrlnil-i. On tint raplorter que saut 01s u1

taouais v ttireit mais i.tscan ée->, nu nombre de 00, avant trouv ( IV
torves -iidé rhb et aant i seulement queleitu A ingis.

e" et 7-Ces ouvragesenntinuet et oi vit elaireiment iipuiils élit
bljissaient ue batte à lit CitieU, vis-àvis le châtei, de donze plièces
de caui et de 7 tnortieir d 10 à : pouces.t un retranchement au.
dessus. avve f's et palissades pour contenir 200 hmliumes. Le 7, la
nuit, le sieur (larvst lut du. nouveau à la découverte.' Le S il rappor-
ta quiil untiitv-n lue comrmncement de c--s ouvrages d prés qu'il

pouvait Y avoir envirOin 300 travailleurs et 500 hounmUus armiés pour
les souteinir.

Anlais ci-devant pris à Choungen, et tui avait servi Un oflicier
anglais ez Clalou, protita d'une pirogue étant au bord dt lUcan. et

étnt en entinelle, dit à soui camarade qu'il allait quérir lu Ioison
dans les e et coinie onu s'perçtu il voulait déserter, deux

canols furent au devant i lui et le reçurent. Il dépa qu'il iy
avait qu11'enî'iiru)n f00 louîîiîce- à la Pointe l.é-vy . qu'on venait <l'y
charroyver di canon et que ,eux régimienunts " lRinil Ainricainqu u

av aîin tlé is i terre à la Point e , n'avail:i vouluii travailfer
ni se IlüttrL 1 disrat qu'is ntiavaient point -té payés de tis treize nois,

1uî'on leur'auait dit quoi ne les transuait i Canada que four leur
lerd liseraents, qu«il devait se faire Une descente de 1500

louinus à St. loachini, qui devaient venir par les aois, qui se jouin.
lraient at gros dle l'artui <lii d-tait denieurer à leauport ; que les

qglai u n'étaient que 10,000, attendaient de lut Martinique 6,000
de renfort.

Oui vit activeinent les berges e ranger i la vu le lAngeGardien,
avec deux btteries qu'ils avaient fait mouiller dans le chenal au Norud
Ils avaient quatre gros bâtinients pour favoriser leur attaque i qui
tirèreit sanis ilaucun succès pendant quatre heures.

On lit lsieurs déICharges de coups de canon et de bombes sur les
travaix do la Pointe Léty,mais je crois, assez inutiles.

Le muiiu jour, on s'aperçutque les Inglais tentaient une descento
par le Satilt de Motinorency, airée basse. Les sauvages'outaoiiais

s'y uOrèttrit de boine volontó n nombre le 200, avec quelques Cit
dauiens. Il se présenta in létaenient le 100 homines niais lui

furent îrluetlie détriits ils (les Aglais) se repliorent sur 300 o unes
quri iuuent fulsillés par les sauvages où ils (les Atnglais) p<erlireit du
monde. Ce secondl parti ayant replié, les sauvages les : poursuiirent
avec le case-tétemais s'étant trop engagés en faisant tils chet-lures,
ils reçuiit enviroi 1000 coups de fusils. Ils mme perdirent élue trois

huommues ;eir blessés min de leurs interlrètes nomulmé Haîuseý L.e
Fleiu, tué, et deu Canadieni. On fit suir le cliainji uin dlétacheuit du

campf ( de M. dle Lévy- pour garder le passage li Sauilt par le haut. Le
mièime jour on fit paisser de la ville Un mnortier di caui de . le Lv

qui joua à l hieures (li soir et qui ob iieni les vaisseaux anglais dle ;e
retirer aveic les deux premiers.

Le me otur il nou vint trois déserteurs de St. Antoine qui,sivant leur ordiire pouir être bien reçus, nous firent des contes ài
rue. L'un di que Louisbour était repris par les Frnuais, et file la

filotte aiglise était dans Pinmuiétüde et allait se rasserller purpar.
tir. L'nitre que le Roi le Prusse avait perdu dtans mne bataille 20,000
hommnesus qîue la Reine de Ilongrie était niaitresse de la Silésie et lesl'rançais de l' Electorat llanovre. Eifn, le dernier, qu l'Aunira
Sauuiders avait donné 'ni géniéra Wolfe jIusqu't lut fin de ce iois pur
faire les drniers efforts Je crois que c'est sur cette léposition <lme
nous pouviom le plu compter.

Le 10 s'estg passé i tirer nos batteries sur le camp Ie la Poinetv
L5vy ; il n'al poi nt pariul que cela nit empêché leurs opérations, quoi.
qu'on ait contiué Ile feu la numit. Le nùmêne jour, il go fit îiuie petite
escarmoncle au Saitlt, o il y a eu environ vinlgt Anglais de tmis;
nous n' avons perdu qu'un sauvage.

I.e întime jour, il est arrivé nu cmp un désertOur lagif, E l) heures
n soir, qui a passé de llo d'OrU':uis i l'A\nge dhen, eita sse
sus le bois où il a trouvé le C7ur qui l'a imneiié. Il ne railoIrtte rien.
Ia 1i Il 01o1 n aleeoilvert les Ialttrs des Anhu.is onitièremen<t tallieï.
ts chêvre y étaient posées pour plute lus tanons. Sur le midi, un
s a vu vlrrover leurs caiutis.
Il fut déIahu du CmIIup sous Ikt-aun port un parti de 500 Catîdiens,

00 houietia le tro11pe4:4 d lit colonit et dO urs t divers régi.
iitent'iu deppr M. I iu, pur a r h l Lvy et
'inparer ie lia îtteriv d'An a pattu u pas leu-
our (u en inforia le gnéral *
I2-L . parti se trouva augmetilé l inviro-ti houn s c' la ville,

dL bonn vlunt, liu noilbre de eIqvuel. ét-aiùnt 17 lininui dq lit co
paignie de réservke,întandépa 1M. G M et. 31. Ihieb-nay n fait

eXcuse d'v allWr.
Ce lîtåiheint su rendit liilr ian-i le julir. Il patit Sur es

nif hieures du soir pour triavoerer et ils Irav-iserent heueuent.

A peine 'avnui arde niitelle, que pipies u écolie irs lu
sinaiîuro de Québee) et t sui kirin fCu aui laut l iu' couléeC sur

leurs ninii. i dit que, d ce uttefune alee. il en dései t environ
; v. Av-nt monté et gagné, u econ -ô- quîhies sUles Je

I în-Iillorii (darégiment RIl ltiil liussilli >l tnt une nuvlle
avri cn Criant n qui 11étaientiilt a li qulile quela tcavile'rie Inigluse

ainrchait ce' qui ocasionie re u repnciorment. lifiil de ee
beau larti, il lne se trouva éite M. l)uuas, avec la compagie de
rtéserve etenvirîti t00 homîe'qui a pochèrent 1 ie portée et demliîi
de fusil dii rancemnt des Aniî:aw.

Cet to miu niît - Ano cême Utommecrt à. ieuîf l-ures du soir,
à ennonner Quélee it à tiilbarder la yile de temilheure ui-n de-
heure, ils tiraient -iiq cioups de vail:ui t àtalit de bombes I .
gai itit devnüt la l'ointe L..vy eni jeta uequie Elle tu teit
ainsi que plsieutunis utres vaisseaux sur nie nié nu ligne.

13-Ls Ang-lins cotiiinuèrert le bombardement.
I-1. lelaceit coimiailaé par M. DIumis reieoit rant IV ldoires

tique de M. Lefelvri, y a été tué par nos gens.
Le 15, le bumbardemient à n ontinu à Quilec la Paroisi et len

ésuites ot été les plus eidna ; les mai, ot dii sieur A iot, à
la base:ille.criblées de uuia de canon i ' lie le la - ba i le,

piluvieurs boulets.
10.- LeA iigîis jetéreit un pot à feu sur 1:a Jsn e Chenlier
l, feuti s ril se cotnmmuîîni lut Il celle de M. Morýn, delà et velle le

Chnnovertà cellejde Girard derrière celle de Cat donenti, Dacier, de
Maîdamndîle laislî rt. Toutes ces naison out été consunCs par le

fet. Celle de Cardoîneau, le plafond resté du rez de chaus n aténu
4on. Les vouites n'ont point étu endoina,ées; ells soel t riehs.Qu
Dieu les préserve d'accident

17.- Collet, imarchand oflicier d la batterie de M.Pret qui
ost devant sa maison, ut été tué d'un boulet, ainsi que Gauvrenu,
tonnelier. U n ouîunîn Pouliot, le Ste. Foy, éeras il' inloîni

nui Vi anéanti. Doux loriic blesséq i sout liras-sard et Dufour.
Les unglis avient fait une batterle die 56 iev de cinon au

Sault.
Len ênie jour, fl:uîs la iiti, il i été tué par les sauvages Outaouais,

iolil'érentes actions, enviroik 60 homiiüíes au Ialltlontmorency, Ils
ont, fait trois prisonniiers gui rapportentp'l <nPoite- Iy il n'y

avait pas lus de 700 hoinmes ; q 1('ils étaient environ 7,600 à l'Ange-
Gardien ; qu'ili étaient inquiets do trente vaisseaux qu'un disaiit it

rivière.
18.-A m nuit, il y a cii une alerte. Un vaissenn à doux llonît ,

trois frégates et deux bateaux ont passé devant li ville à la faveur
d'une nuit obscure. Une frégneS'est cliouiée sur lit Poitelivy. On
pense qu'elle ne pourra se relever. Ces vaisseaux ont été iouiller A
l'Anse îles Mères. Ils tint détaché une frégatte pour reconinitre unuu
brûlot, le seul qui nous restiit. L'ayant reconr ein't ny trouvant lier.
sonne, ils ont iétachié une her e qui y a nisl fe. Ils gardent nos
enjeux q u it .z prut.epuits îiquhue Jours et qui nt sont point
encore chargés.

La nime nuit, le sieur Villeoint, oficier, est arrivé à Québec, ve
nant de Miramiehi avec M. Jloshébert ut environ 300 lioiies, tant
Canadiens, A cadiens, qtue sauvagus d >.bas,

Le malin, M. Dua a été détachW avec environ <00 hommes pour
observer leurs mo-nments ut 100 houes ont porté <uelques ciiiions
le eninpagne. On a aussi .oyé unieeîurrier pour avertir nos fré'
gates et hiatiiîenst., mouillés an Plaoui, et quatre vis.-itvis de llntiscani.

'20. fs Anglais ont détaché des berges portant environ 1,200
hoinmes de Greniirs, Ecossais et .Montaards qui ont été des.

cendre vems le moulin et l'églis lo a Poiti t.j Trems dais la
nuit, sans bire aperçus.

Le méne jour le feu a conti le li part lu enne n Ais canonner
et bombarder la ville.

21. - A trois heures et deIn i dii nantin, les dotuzo cents lhommuines


